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    [image: BW_NWWonderland_CHAPTER1.psd]C’était la dernière journée d’école avant les vacances d’hiver, et les élèves de la classe de Natalie Passerose étaient en train de ranger. Natalie était à quatre pattes sous un pupitre, tentant d’attraper une coquille de noisette.


    — Elle doit être là depuis notre cours de cuisine de la semaine dernière, dit-elle en étirant davantage le bras.


    Son amie Éva Brouillard-Matinal jeta un coup d’œil sous le pupitre.


    — Essaie de la pousser vers Aimée, Nat !


    Natalie donna un coup sur la coquille. Celle-ci glissa sur le plancher jusqu’à leur amie la souris, Aimée Lavandin, qui était en train de ramasser des miettes près de la porte.


    — Bien visé, Nat ! cria-t-elle.


    Elle lança ensuite la coquille à Florence Couvresol, une jeune lapine, qui se tenait près de la corbeille.


    Florence attrapa la coquille et la jeta à la poubelle.


    — Y en a-t-il d’autres ? dit-elle en haussant la voix pour se faire entendre au-dessus du tumulte.


    Tout le monde était bien excité à l’idée de partir en congé, et la classe résonnait de rires et de conversations plus sonores qu’en temps normal.


    — Non, c’est la dernière, répondit Éva d’une voix tout aussi forte. Tu veux un coup de main pour sortir, Nat ?


    Elle souleva un côté du pupitre, afin que Natalie puisse ramper sans s’accrocher les épines.


    — Merci !


    En se relevant, Natalie regarda à la ronde dans la classe. Régis, le petit frère d’Éva, et son ami Pierrot lançaient des avions de papier depuis l’autre côté de la pièce, et elle se baissa pour en éviter un.


    Hervé et Albin, les frères jumeaux d’Aimée, faisaient un combat de torchons à épousseter.


    — Ces deux-là, franchement ! grommela Aimée comme elle s’approchait avec Florence.
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    — Heureusement que monsieur Lanoix est de bonne humeur, dit Éva.


    Leur enseignant fredonnait joyeusement en rangeant son bureau.


    — Il est probablement heureux de ne pas avoir à te rappeler sans cesse de faire tes devoirs pendant un certain temps, dit Aimée.


    — Je les fais quelquefois, dit Éva en riant.


    Matys Ducharme, une musaraigne, passa à côté d’elle en transportant un marron.


    — Comment se porte ton fabuleux museau de prévisions météorologiques, Matys ? poursuivit-elle. Est-ce que nous aurons bientôt de la neige ?


    — Un museau qui fait des prévisions météorologiques ? répéta Natalie, perplexe.


    — Oui, son museau le démange, lorsqu’il est sur le point de neiger, expliqua Éva. Hiver après hiver, Matys ne se trompe jamais. Mais bien sûr, tu ne peux pas le savoir, car tu es toujours endormie pour l’hiver, quand ça arrive. Pas de chance !


    Natalie et ses parents hibernaient chaque hiver dès qu’il se mettait à faire froid, et ils ne se réveillaient qu’au printemps.
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    — Je sais ! soupira Natalie. Je manque tous les plaisirs de l’hiver.


    — Et alors, cette neige, Matys ? demanda Éva. Aucun signe ?


    — Pas encore, répondit Matys en frottant son museau allongé.


    — Il va sûrement neiger bientôt, dit Florence. Jamais il n’a fait aussi froid, à la fin du semestre.


    — Je me sens déjà fatiguée, dit Natalie en réprimant un bâillement. Et ce matin, mon père parlait de commencer à hiberner dans quelques jours.


    — Oh non ! dit Florence, déçue. J’espérais que tu pourrais jouer dans la neige avec nous cette année, Nat.


    — Peut-être neigera-t-il demain, dit Aimée avec espoir.


    Au même moment, monsieur Lanoix tapa dans ses mains, et tout le monde se retourna pour le regarder.


    — Merci à tous, dit-il. La salle est maintenant bien propre. J’aimerais vous souhaiter de très belles vacances d’hiver. La classe est terminée. N’oubliez pas de vous emmitoufler chaudement ; il fait très froid, dehors.


    En poussant des cris de joie et en chahutant, tous les élèves se dirigèrent vers les porte-manteaux. Natalie saisit son épais manteau de laine et sortit dans le froid. C’était une journée ensoleillée, et le ciel était d’un bleu pur, sans nuages.


    «Le nez de Matys ne s’est pas trompé », pensa-t-elle.


    Elle était certaine que pour qu’il neige, il fallait que le temps soit nuageux.


    Régis et Pierrot passèrent la porte en trombe.


    — Le premier rendu à ma maison ! cria Régis. Le dernier arrivé est une noix de muscade !


    Ils évitèrent Natalie de peu, puis partirent en flèche.


    — Hourra ! s’exclama Éva. Pas d’école jusqu’au printemps !


    Bras dessus, bras dessous, les quatre amies sautillaient dans le sentier qui menait au pré aux Primevères.


    — J’espère qu’il va neiger bientôt, dit Florence. J’ai si hâte de faire de la luge.


    — Et des combats de boules de neige, dit Éva.
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    — Et d’aller patiner ! s’exclama Aimée.


    — Tout ça semble si merveilleux, dit Natalie avec mélancolie.


    — Ça l’est ! répondirent ses amies en chœur.


    «Si seulement je pouvais faire tout ça avec elles, pensa Natalie. Si seulement il y avait un moyen que je reste éveillée… »


    — Tu nous manques vraiment, lorsque tu hibernes, Natalie, dit Florence.


    Natalie soupira.


    — Et moi, j’ai toujours l’impression d’avoir raté quelque chose, lorsque je me réveille au printemps. Non pas que ça me dérange que vous vous amusiez, reprit-elle vivement. Seulement, j’aimerais m’amuser avec vous.


    — Croisons les doigts pour que la neige arrive demain ; comme ça, nous pourrons jouer ensemble dans la neige.


    Soudainement, Natalie eut une idée.


    «Et si je restais éveillée plus longtemps que d’habitude, cette année ? Juste quelques jours, pour que je puisse aller glisser, patiner et lancer des boules de neige. »


    Il faisait si froid qu’il allait sûrement neiger d’un jour à l’autre.


    Un frisson d’excitation lui traversa les épines. Elle ne pouvait penser à rien qu’elle aimerait mieux que jouer dans la neige avec ses amies. Mais elle allait devoir convaincre ses parents de lui permettre de rester éveillée.


    — Tu es si tranquille, Nat, dit Éva. Est que ça va ?


    — Oui, ça va. C’est juste que… je dois aller chez moi.


    Ses amies la regardèrent avec surprise.


    — Pas pour longtemps, dit Natalie à la hâte.


    Elle ne voulait pas leur parler de son idée maintenant, afin qu’elles ne soient pas déçues si ça ne fonctionnait pas.


    — Veux-tu que nous venions avec toi ? demanda Florence.


    — Non. Je vais vous rejoindre plus tard. Où serez-vous ?


    — Il fait trop froid pour jouer dehors, dit Aimée en soufflant dans ses pattes pour les réchauffer. Allons à notre refuge. Il y fera plus chaud, et il est bien possible que nous ne puissions plus y aller pendant un moment une fois qu’il aura commencé à neiger.


    — Je vous y vois bientôt, promit Natalie.


    « Et j’espère avoir de bonnes nouvelles à vous annoncer », pensa-t-elle en se dépêchant à travers bois.

  


  
    [image: BW_NWWonderland_CHAPTER1.psd]— Si seulement il pouvait neiger demain, pendant que Natalie est toujours éveillée, dit Aimée à Éva et à Florence en se rendant au refuge.


    — On devrait arrêter de parler sans cesse de la neige devant elle, dit Éva. Il ne faut pas donner de faux espoirs à Nat.


    — Eh bien, je continue de penser… commença Aimée.


    — Mais qu’est-ce que c’est que ça ? l’interrompit Florence en montrant une grande flaque d’eau peu profonde près des pierres du gué traversant le ruisseau Babillard.


    — Il est tombé beaucoup d’eau, récemment, dit Éva. Pense à la pluie que nous avons eue la nuit dernière. Et hier. Et avant-hier encore. Pas surprenant qu’il y ait une flaque.


    — Ça ressemble davantage à un étang qu’à une flaque ! dit Florence en s’approchant du bord avec ses amies.


    Elles traversèrent Pierres-de-Gué en sautillant, puis coururent vers leur refuge. Celui-ci était situé dans le tronc d’un arbre creux, pas trop loin du ruisseau Babillard. En s’assurant qu’il n’y avait personne dans les alentours, les amies se faufilèrent par l’ouverture entre les branches qui cachaient l’entrée, et elles rampèrent dans l’étroit passage jusqu’en haut.


    Florence alluma la lanterne.


    — Qui veut jouer aux cartes ? demanda Éva en se laissant tomber sur l’un des fauteuils-poires.


    — Bonne idée, dit Florence en hochant la tête.


    — Mais avant tout, voyons s’il reste des biscuits, dit Aimée en attrapant la boîte à biscuits.


    [image: BW_NWWonderland_scenebreak.tif] 


    Lorsque Natalie arriva à son nid, Mûrier-Douillet, elle trouva son père et sa mère dans le séjour, assis près d’un feu ronflant.


    — Viens te réchauffer, ma chérie, dit sa mère. Veux-tu une boisson chaude ?


    — Oui, s’il vous plaît, répondit Natalie en retirant son manteau.


    Elle déposa un coussin devant le feu et s’assit, tendant ses pattes vers les flammes pour les réchauffer.
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    — Ta mère et moi étions en train de parler du froid qui règne en ce moment, dit Papa. Nous avons décidé de commencer à hiberner plus tôt que d’habitude, cette année. En fait, dès demain soir.


    — Si tôt ? dit Natalie, horrifiée.


    — Ça semble être un bon moment, dit madame Passerose. C’est de plus en plus difficile de rester éveillés. Ton père a somnolé devant le feu tout l’après-midi.


    Elle alla dans la cuisine et revint avec une tasse fumante de sirop aux fleurs de sureau.


    — Voilà, dit-elle en la tendant à Natalie.


    — Merci, maman.


    Natalie buvait son sirop à petites gorgées, essayant de trouver le meilleur moyen de parler de son idée à ses parents. C’était si ennuyeux qu’ils aient décidé d’hiberner plus tôt. Elle allait maintenant devoir redoubler d’efforts pour les convaincre de lui permettre de rester éveillée.


    Elle déposa sa tasse près de l’âtre, puis fit un sourire gêné.


    — Je me demandais… laissa-t-elle tomber, sans trop savoir comment continuer.


    — Qu’est-ce qu’il y a, ma chérie ? dit Maman doucement.


    — Eh bien… reprit Natalie.


    Elle devait leur faire comprendre à quel point elle avait envie de jouer dans la neige avec ses amies.


    Ses parents la regardèrent, l’air perplexe.


    — Que se passe-t-il ? demanda Papa.


    — Tout le monde parle de la neige, dit Natalie.


    — Pas étonnant, dit monsieur Passerose en frissonnant. Il fait si froid qu’il me tarde de me pelotonner dans mon lit tout chaud pour l’hiver.


    Natalie prit une grande inspiration.


    — Mes amies prévoient aller patiner et faire de la luge, dit-elle. Pensez-vous que… Enfin, je veux dire… Pourrions-nous rester éveillés un peu plus longtemps pour que je puisse jouer avec elles ?


    Elle regarda ses parents avec espoir.


    — S’il vous plaît, continua-t-elle. Ça semble tellement amusant.


    — Les hérissons hibernent toujours, lorsque le temps se refroidit, Natalie, dit monsieur Passerose en fronçant les sourcils.


    — Je sais, mais…


    — Et il est très difficile de rester éveillés. Le froid nous endort.
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    — Juste quelques jours, le supplia Natalie. Tout le monde dit qu’il va neiger bientôt.


    Monsieur Passerose fit un grand bâillement.


    — Je ne vois pas comment je vais pouvoir rester éveillé, même pour quelques jours.


    Natalie soupira. Elle se sentait aussi fatiguée, mais elle était certaine que l’idée de voir la neige allait réussir à la tenir éveillée.


    — Lorsque j’avais ton âge, ma famille avait une fois repoussé jusqu’au solstice d’hiver le moment de commencer l’hibernation, dit Maman, songeuse. Nous étions restés éveillés pour une grande fête célébrant l’inauguration de la nouvelle école.


    — L’école du Vieux-Chêne ? demanda Natalie. Elle a été construite lorsque tu étais jeune ?


    — Oui. L’arbre était tombé après un orage, et tout le monde avait travaillé pendant des semaines à en creuser le tronc. Et il a neigé le jour précédant le solstice d’hiver, se rappela Maman en souriant. Ce n’était pas facile de rester éveillée, mais je me suis vraiment amusée avec mes amis.


    Elle se retourna vers monsieur Passerose avant de poursuivre.


    — Pourquoi ne resterions-nous pas éveillés jusqu’au solstice, cette année, comme je l’avais fait il y a maintenant bien longtemps ?


    — S’il vous plaît, papa, supplia Natalie. Le solstice est dans trois jours seulement.


    — Il va nous falloir des provisions supplémentaires, dit Papa. Et il faut aussi penser au bois de chauffage.


    — Nous avons des tas de nourriture dans le garde-manger, dit Natalie.
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    — Et nous pouvons aller chercher du bois de plus, ajouta Maman.


    — J’imagine que nous pouvons essayer de rester éveillés, soupira Papa. Mais seulement jusqu’au solstice d’hiver. C’est à ce moment que nous commencerons notre hibernation, qu’il ait neigé ou non !


    Natalie sauta de joie et fit un gros câlin à ses parents.


    — Merci, papa ! Merci, maman !


    Elle courut pour aller chercher son manteau.


    — Est-ce que je peux aller l’annoncer à mes amies ?


    — Bien sûr ! dit Maman. Mais assure-toi de rentrer avant l’obscurité.
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    — J’ai gagné ! cria Éva en ramassant une pleine main de cartes. Oh, te voilà, Natalie ! dit-elle en souriant lorsque Natalie entra dans le refuge et en se tassant pour lui faire de la place à ses côtés sur le fauteuil-poire.


    — J’ai quelque chose à vous dire, dit Natalie avec un grand sourire en s’asseyant près d’Éva. Nous allons rester éveillés jusqu’au solstice ; alors, avec un peu de chance, je vais pouvoir jouer dans la neige avec vous.


    — Fantastique ! exulta Aimée.


    — Comment as-tu réussi à convaincre tes parents ? demanda Florence.


    — Papa n’était pas très enthousiaste ! dit Natalie en riant. Mais j’ai réussi à le faire changer d’idée.


    — Maintenant, qu’allons-nous faire, lorsqu’il va neiger ? dit Éva. Nous devons nous assurer que tu t’amuseras comme jamais !


    — De la luge, dit Florence. Il n’y a rien de mieux.


    — Et il y a aussi le concours de sculptures d’animaux de neige du solstice, dit Aimée.


    — Qu’est-ce que c’est ? demanda Natalie avec intérêt.
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    — Chacun fait une statue de neige représentant un animal. Et le jour du solstice, les juges remettent un prix pour la meilleure, expliqua Aimée.


    — Mais seulement s’il a déjà neigé avant le solstice, bien entendu, ajouta Éva. Et s’il n’y a pas de neige ce jour-là, le concours a lieu dès qu’il y en a suffisamment.


    — Cela semble génial, dit Natalie.


    — Ce sera fantastique que tu sois avec nous, dit Florence en lui prenant la patte.


    — Mangeons un autre biscuit pour célébrer l’occasion ! dit Aimée en tendant la main vers la boîte.


    Tout en grignotant leurs biscuits, les amies parlèrent de la neige à Natalie, lui dirent à quel point c’était joli et amusant. Bientôt, Natalie se mit à bâiller bruyamment.


    — J’espère seulement que je vais pouvoir rester éveillée. Papa a dit que ce serait difficile.


    — Tu devrais t’en tirer, si tu restes occupée, dit Éva. Et il y aura de quoi te tenir occupée, une fois qu’il aura neigé.


    Elles continuèrent à faire des plans jusqu’à ce que Florence remarque que la tête de Natalie tombait par à-coups et qu’elle avait les yeux fermés.


    — Nat, dit-elle en lui secouant le bras doucement.


    — Il est temps de rentrer à la maison ? demanda Natalie d’une voix endormie.


    — Oui, dit Florence. Le grand air va te réveiller.


    — Peut-être pourrions-nous ramasser un peu de branches sèches pour notre feu pendant que nous passons dans le bois, suggéra Natalie lorsqu’elles mettaient leur manteau. Il nous faut plus de bois.


    — Nous en avons un grand tas, à la maison, dit Florence. Je suis certaine que mes parents pourraient vous en donner un peu.


    — Et les miens aussi, dirent Aimée et Éva ensemble.


    — Merci, dit Natalie.


    Les amies jetèrent un dernier regard au refuge, puis soufflèrent la bougie de la lanterne et rampèrent hors du passage pour se retrouver à l’air frais.


    — C’est triste de penser que nous pourrions ne pas revenir ici des mois durant, soupira Aimée. Nous avons eu tellement de plaisir.


     


    — Attenti[image: BW_NWWonderland_p29.tif]on ! cria une voix comme elles approchaient du ruisseau Babillard.


    Elles firent un bond de côté comme Régis et Pierrot passaient en trombe.


    — Régis semble plus heureux, maintenant que Pierrot est déménagé au village, dit Natalie. Comment sa famille s’habitue-t-elle, Éva ?


    Pierrot était le cousin d’Éva et de Régis, et c’était Éva qui avait convaincu ses parents de déménager dans leur village.


    — Bien, répondit-elle. L’ancien nid des Lemûrier leur convient à la perfection. Et Régis a retrouvé sa bonne humeur, depuis qu’il a un nouvel ami avec qui jouer.


    Elles traversèrent Pierres-de-Gué.


    — Je vais aller me tricoter des mitaines, dit Natalie, maintenant bien réveillée. J’ai l’impression que je vais en avoir besoin au cours des prochains jours. À demain, tout le monde, dit-elle en partant rapidement chez elle.


    — J’espère qu’elle ne s’endormira pas trop tôt pour de bon, dit Florence avec inquiétude.


    — Nous devons simplement nous assurer que cela n’arrivera pas, dit Éva. Nous pouvons passer le matin pour vérifier si elle est levée.


    — Mais elle est déjà si fatiguée ; la moitié de la journée passera avant qu’elle soit habillée et ait pris son petit déjeuner, dit Aimée. Il faut que quelqu’un la réveille plus tôt que ça.


    — Monsieur Cerfeuil ! s’écria Éva.


    Monsieur Cerfeuil était le facteur du bois aux Jacinthes et il vivait à côté de chez Florence.


    — Florence, peux-tu lui demander d’aller frapper à la porte de Natalie lorsqu’il livre son courrier ? Ça la réveillerait.


    — J’y vais maintenant, dit Florence. À demain matin.
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    En arrivant à la maison, Natalie alla chercher son sac à tricot dans sa chambre.
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    — Que vas-tu tricoter ? demanda sa mère lorsque Natalie renversa le contenu du sac sur la table de cuisine et commença à trier les balles de laine colorées.


    — Des mitaines ; je veux avoir les mains au chaud, pour jouer dans la neige.


    — Ça va prendre du temps, dit Maman. Veux-tu que je t’aide ?


    — Oui, s’il te plaît.


    Natalie prit deux balles de laine verte et en tendit une à sa mère.


    — Faisons chacune une mitaine.


    Maman alla chercher un modèle.


    — Celles-ci sont plutôt simples, dit-elle. Mais ce sera plus rapide si nous n’entreprenons rien de sophistiqué.


    — Pourvu qu’elles me gardent au chaud !


    — Veux-tu que je te tricote un foulard assorti ? demanda Papa.


    — Merci, ce serait fantastique ! dit-elle en prenant une autre balle de laine verte et en la tendant à son père.


    — Dînons, avant de commencer à tricoter, dit Maman. La chaudrée de marrons est presque prête.


    Ils mangèrent rapidement, puis s’installèrent près du feu, leurs aiguilles cliquetant gaiement pendant qu’ils tricotaient. Natalie se sentait délicieusement bien au chaud, et bientôt, ses yeux commencèrent à se fermer. Elle se redressa sur son siège et essaya de se concentrer sur son tricot pour rester éveillée.


    — Je me demande s’il neige, dit-elle en allant à la fenêtre et en écartant le rideau pour scruter l’obscurité. Pas encore ! soupira-t-elle.


    — Je suis certaine qu’il va neiger bientôt, dit sa mère en réprimant un bâillement. Je l’espère ; tu vas adorer faire de la luge. J’en ai fait cette année où nous étions restés éveillés, et c’était merveilleux.


    Soudain, elles entendirent un ronflement sonore. Papa s’était endormi dans son fauteuil.


    [image: BW_NWWonderland_p33.tif] 


    — Je crains que tu n’attendes ton foulard bien longtemps ! dit Maman en riant.


    — Ça ne fait rien, dit Natalie. Au moins, j’aurai les mains au chaud. Et je peux toujours remonter le col de mon manteau, si j’ai froid au cou.


    L’heure du coucher venue, Natalie avait déjà tricoté la moitié d’une moufle.


    — Je vais la terminer ce soir, si je peux rester éveillée ! dit Maman. J’ai presque fini celle-ci.


    — Merci ! Elle est bien belle, dit Natalie.


    Elle embrassa sa mère, puis s’en alla dans sa chambre. Après avoir mis son pyjama, elle regarda de nouveau par la fenêtre, espérant voir tomber les flocons de neige. Mais le buisson de mûriers n’avait pas changé ; pas le moindre soupçon de blanc.


    En grimpant dans son lit, Natalie fit un vœu silencieux :


    «S’il vous plaît, s’il vous plaît, S’IL VOUS PLAÎT, faites qu’il neige bientôt ! »

  


  
    [image: BW_NWWonderland_CHAPTER1.psd]Le lendemain matin, Natalie fut réveillée par des coups à la porte. Elle bâilla et s’étira, puis se tourna dans son lit, dans l’intention de se rendormir.


    Soudainement, elle se rappela qu’il était possible qu’il ait neigé pendant la nuit. Elle sauta du lit, ouvrit les rideaux de sa chambre à la volée et regarda dehors. Le sol était tout blanc ! En hâte, elle enfila ses vêtements et courut dans la cuisine.


    Papa était assis à la table, lisant une lettre.


    — C’était monsieur Cerfeuil, à la porte, dit-il d’une voix endormie.


    — Il a neigé ! lui dit Natalie en ouvrant les rideaux du séjour et en regardant dehors de nouveau.


    Les tiges de mûrier qui s’inclinaient au-dessus de Mûrier-Douillet étaient couvertes de blanc scintillant.


    — Oh ! s’exclama-t-elle. C’est si joli !


    Attrapant son manteau, elle se précipita vers la porte, mais son père la rappela.


    — Tu ne peux pas sortir sans avoir pris ton petit déjeuner, dit-il.


    — Oh, mais…


    — La neige sera encore là, après le repas.


    En bâillant, Papa ouvrit le bocal d’avoine.


    — Un grand bol de bouillie d’avoine sauvage va te soutenir pour une journée passée dehors au froid, dit-il.


    Maman sortit de la chambre à coucher juste au moment où Natalie finissait son petit-déjeuner.


    — Voilà, ma chérie, dit-elle en lui donnant ses mitaines.


    — Tu les as terminées ! s’écria Natalie, enchantée. Merci, maman.


    Elle les essaya ; elles lui allaient à la perfection.
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    — J’ai bien peur que ton foulard ne soit pas prêt, dit Papa. Je n’arrivais pas à garder les yeux ouverts, hier soir. Mais je vais le finir aujourd’hui.


    — Merci, dit Natalie en enfilant son manteau et ses mitaines.


    En ouvrant la porte, elle aperçut ses amies, qui venaient la chercher. Elle sortit en trombe pour aller à leur rencontre.


    — La neige ! s’écria-t-elle. J’ai enfin vu de la neige !


    — Mais Natalie, ce n’est pas de la neige, dit Éva doucement.


    — Pas de la neige ? dit Natalie en la regardant fixement.


    — Non, répondit Éva en passant son bras autour des épaules de Natalie. C’est du givre. Il s’agit d’un gel vraiment important.
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    Une vague de déception s’abattit sur la petite hérissonne.


    — J’étais certaine…


    Elle regardait au sol, gênée d’avoir fait une erreur si stupide.


    — Moi aussi, j’ai cru qu’il avait neigé, lorsque j’ai regardé dehors ce matin, dit Florence gentiment. Tout est blanc ; le pommier sauvage près de ma maison est recouvert de givre.


    — Mon père dit qu’il s’agit d’une gelée blanche, dit Aimée. C’est la rosée qui a gelé.


    — Nous ne pourrons pas aller faire de luge aujourd’hui, alors ? demanda Natalie tristement.


    D’avoir écouté sa mère en parler l’avait rendue plus déterminée que jamais à en faire.


    — Non, répondit Aimée. Mais il fait si froid qu’il va sûrement neiger bientôt.
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    — Que pensez-vous de mes nouvelles mitaines ? demanda Natalie à ses amies alors qu’elles sortaient du buisson de mûriers.


    — Elles sont d’une très jolie couleur, dit Aimée.


    — Tu vas en avoir besoin, aujourd’hui, dit Florence en frottant ses pattes l’une contre l’autre pour les réchauffer. On gèle !


    Comme elles atteignaient le pré aux Primevères, le soleil sortit de derrière un nuage. Natalie regarda tout autour, bouche bée. Chaque tige d’herbe et chaque branche des arbres qui bordaient le pré étaient recouvertes d’une épaisse couche de givre étincelant.


    — C’est magique, dit-elle, estomaquée.


    Les amies admiraient la scène, immobiles et fascinées.


    — Je commence à avoir froid, dit finalement Éva. Voulez-vous aller jouer à Pierres-de-Gué ?


    — Bonne idée, dirent-elles ensemble.


    Elles coururent vers le ruisseau Babillard, puis s’arrêtèrent net. L’immense flaque qu’elles avaient découverte la veille était maintenant gelée.


    — Nous pourrions y patiner ! se réjouit Aimée.


    — Oh oui ! s’écria Florence. Tu vas adorer patiner, Nat.


    Éva testa la glace du pied.


    — Elle semble solide, dit-elle. Et même si elle cédait, la flaque n’est pas profonde. Nous nous en tirerons avec les pieds mouillés, si la glace se fend.


    — Je n’ai pas de patins, leur rappela Natalie.


    — Tu pourrais prendre les anciens patins d’Hariette, dit Aimée. Allons toutes chercher nos patins et retrouvons-nous ici.


    Aimée prit la patte de Natalie, et elles coururent à toute vitesse vers Bout-de-Haie, le nid d’Aimée.


    Ouvrant à la volée une armoire dans l’entrée, Aimée en sortit un fouillis de vieux jouets.


    — Les patins sont quelque part ici… dit-elle en fouillant impatiemment.


    Enfin, elle trouva les deux paires de patins, et les deux amies repartirent en courant vers l’étang gelé. Florence et Éva étaient déjà là, assises sur une bûche et occupées à lacer leurs patins.


    — J’espère que les miens me feront, dit Aimée. Ils étaient un peu grands, l’année dernière.
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    Elle les enfila et se mit debout en vacillant.


    — Ça va aller, dit-elle, soulagée.


    Éva aida Natalie à lacer les patins d’Hariette.


    — On dirait qu’ils ont été faits pour toi, Nat ! s’exclama-t-elle.


    Natalie fit un pas, mais elle ne put garder son équilibre… et tomba.


    — Comment diable faites-vous pour avancer sur ces lames si étroites ? demanda-t-elle.


    — Tu vas très bientôt t’y habituer, dit Florence.


     


    Éva et elle prirent chacune Natalie par un bras et l’aidèrent à se relever.


    — Houla ! Ne me laissez pas ! dit-elle en tremblotant lorsqu’elles l’aidèrent à mettre un pied sur la glace glissante.


    Elles patinèrent jusqu’au centre, tenant toujours Natalie entre elles.
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    — N’aie pas si peur, Natalie, dit Aimée. C’est facile, dit-elle en se laissant glisser autour du groupe sur un seul pied. Tu vois ?
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    — C’est vrai que ça ne semble pas si difficile, dit Natalie. Je peux essayer seule, maintenant ?


    — Pourquoi pas ? dit Florence. Tends les bras de chaque côté pour garder ton équilibre.


    Éva et elle libérèrent Natalie et la poussèrent tout doucement. Celle-ci glissa en avant, les bras tendus de côté et tout raides, puis elle tomba sur le derrière.


    — Ce n’est pas aussi facile que c’en a l’air, dit-elle en riant pendant que ses amies l’aidaient à se remettre sur ses patins. Mais je suis déterminée à apprendre comment patiner.


    Elle glissa un pied vers l’avant et tomba de nouveau.


    — Essaie encore, Nat, dit Aimée en l’aidant à se relever avec les autres.


    Avec beaucoup d’encouragements et de conseils de ses amies, Natalie put rapidement patiner quelques pas de suite.


    — Regardez-moi ! criait-elle joyeusement en chancelant sur ses patins.


    — Génial, Nat ! l’encouragea Éva.


    D’autres jeunes animaux commençaient à arriver, et bientôt, l’étang fut rempli de patineurs.


    — J’aimerais tant pouvoir faire tout un tour sans tomber, dit Natalie d’un air mélancolique en regardant filer les autres.


    — C’est en forgeant qu’on devient forgeron, dit Aimée en faisant une pirouette.


    Florence prit le bras de Natalie.


    — Faisons un tour ensemble, dit-elle.


    Éva et Aimée se joignirent aussi à elles, et les quatre amies patinèrent tout le tour de l’étang gelé.


    — C’est fantastique ! s’écria Natalie en dépassant Régis et Pierrot.


    Mais comme elles terminaient leur troisième tour, Natalie se mit à bâiller.


    — Je commence à être fatiguée, dit-elle en bâillant de nouveau. Je vais m’asseoir un moment.


    — Tu dois rester éveillée, dit Éva. Il ne faut pas commencer à hiberner avant que la neige arrive.


    — Faisons des courses, suggéra Florence. Ça va te réveiller.


    — Je vais voir qui veut jouer, dit Éva.


    Elle s’éloigna rapidement sur la glace, les lames de ses patins brillant au soleil.


    Elle revint avec Régis et Pierrot ; Sophie Cerfeuil ; Billy, le cousin de Florence ; Hariette ; Tasmina Letrèfle ; ainsi que Luc et Lili Épilobe.


    — La course consiste à faire deux tours d’étang. Et voici la ligne d’arrivée, dit-elle en jetant son bonnet sur le sol gelé à côté de la glace. Le premier qui dépasse mon bonnet deux fois est le vainqueur.


    — Viens, Nat, dit Florence comme tout le monde se mettait en ligne.


    — Ce n’est certainement pas moi qui vais gagner ! dit Natalie en riant, sa fatigue oubliée.


    — Un, deux, trois, partez ! cria Aimée.


    Les autres animaux s’élancèrent, laissant Natalie, Florence, Aimée et Éva bien loin derrière.
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    — Ne m’attendez pas, dit Natalie. Vous avez encore une chance de gagner, si vous patinez vite.


    — Nous préférons patiner avec toi, dit Florence fermement.


    Bras dessus, bras dessous, elles partirent derrière les autres, mais elles n’étaient qu’à mi-chemin lorsque ceux qui étaient en tête les dépassèrent. Au moment où elles traversaient la ligne d’arrivée, Sophie était déjà en train d’organiser la course suivante.


    — C’est une course à relais, expliqua-t-elle. En équipes de quatre.


    — Ça semble bien amusant, dit Aimée en se mettant en ligne.


    — Un, deux, trois, partez ! cria Sophie.


    Éva partit en flèche et arriva avant les autres. Elle toucha la patte de Florence, qui partit à toute vitesse.


    — À ton tour, Nat ! cria Florence en tendant le bras pour toucher la patte de Natalie.


    Natalie partit en vacillant, puis tomba. Lorsqu’elle se fut enfin relevée, tous les autres l’avaient déjà dépassée.


    — Continue, Nat ! Tu peux y arriver ! cria Aimée.
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    Natalie réussit à faire son tour d’étang prudemment, tombant encore une fois avant d’atteindre Aimée.


    L’équipe d’Hariette et de Tasmina avait déjà terminé la course, mais Aimée partit rapidement, espérant battre Régis, qui avait déjà fait la moitié du tour. Elle le rattrapa à la ligne d’arrivée.


    — Wow ! Tu as été super rapide, Aimée, dit Florence.


    — Et toi, Nat, tu as l’air bien réveillée, maintenant, dit Éva. Et c’est ce que nous voulions.


    — Pas étonnant que je sois tout à fait réveillée ! dit Natalie en riant. Je suis complètement gelée. Le vent me souffle dans le cou, ajouta-t-elle en relevant son col.


    — Il te faudrait un foulard, dit Florence.


    — Mon père essaie de m’en tricoter un, dit Natalie. Mais il tombe endormi chaque fois qu’il commence à tricoter.


    — Allons tout de même voir s’il l’a terminé, suggéra Aimée. Puis nous pourrons nous réchauffer près de votre feu.


    Elles retirèrent leurs patins et coururent vers Mûrier-Douillet, où monsieur Passerose était profondément endormi dans son fauteuil près du feu. Le foulard qui était sur ses genoux n’était pas encore tricoté à moitié.


    [image: BW_NWWonderland_p50.tif] 


    — Pauvre papa ! dit Natalie. Il trouve ça difficile de lutter pour rester éveillé.


    Elles s’assirent près du feu, tendant leurs pattes gelées vers les flammes pour les réchauffer. Natalie prépara du sirop au cassis chaud et distribua des biscuits aux noix. Puis elle prit le tricot de son père.


    — Je vais avancer son ouvrage un peu pendant que nous nous réchauffons. Si j’attends qu’il le finisse, il ne sera pas prêt avant l’été !


    Elles furent bientôt aussi réchauffées que des marrons grillés.


    — Voilà qui est mieux, dit Aimée avec un soupir de contentement.


    — On ressort ? demanda Éva. Nous pourrions aller chercher Matys pour lui demander des nouvelles de son nez.
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    — Oui, allons-y ! dit Natalie en finissant un rang, puis en déposant le tricot sur les genoux de son père.


    En sortant de la pièce, elle le vit qui s’éveillait. Il bâilla en s’étirant, puis regarda le foulard.


    — Ça alors, je suis béni ! s’exclama-t-il. Je ne m’étais pas rendu compte que ce foulard était si long. J’ai dû tricoter pendant mon sommeil.


    Natalie se sourit à elle-même et sortit sur la pointe des pieds. Elles trouvèrent Matys rapidement. Il se tenait au centre du pré aux Primevères, se frottant le nez.


    — Salut, Matys, dirent les amies en chœur.


    — Salut ! répondit-il.


    — Est-ce que ton nez te chatouille ? demanda Aimée.


    — Oh que oui ! répondit-il en secouant la tête. La neige doit être sur le point d’arriver.


    Avec excitation, Natalie leva les yeux vers le ciel. Des nuages sombres commençaient à se former vers le nord.


    — Youppie ! s’écria-t-elle en s’étreignant elle-même pour se réchauffer. Il va neiger ! Enfin !

  


  
    [image: BW_NWWonderland_CHAPTER1.psd]Le lendemain matin, lorsque Natalie ouvrit les rideaux de sa chambre, il y avait un amas de mousse blanche sur le rebord de la fenêtre.


    — De la neige ! s’exclama-t-elle en se mettant sur la pointe des pieds pour mieux regarder dehors.


    Elle pouvait maintenant voir que le taillis de mûriers s’était transformé en un étrange paysage de souples courbes et de sillons blancs. Les tiges de mûrier étaient devenues de véritables piliers enneigés, et le sol entre elles semblait aussi moelleux et invitant qu’un édredon en duvet.
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    — Il a neigé ! s’écria-t-elle en enfilant son manteau.


    Sa mère était en train de préparer de la bouillie.


    — Le petit déjeuner est presque prêt, dit-elle en souriant de voir Natalie si excitée.


    — Je n’ai pas le temps de m’arrêter pour manger, dit Natalie précipitamment. Je veux aller chez Aimée. Nous allons pouvoir faire de la luge et commencer nos sculptures d’animaux de neige.


    — Prends ça, alors, lui dit Maman en lui tendant une barre aux noisettes. Ça devrait te rassasier jusqu’au déjeuner.


    Natalie mit la barre dans sa poche. Son nouveau foulard était plié bien en vue sur la table de la cuisine.


    — Mon foulard est terminé ! s’exclama-t-elle en l’enroulant autour de son cou. Où est papa ?


    — Il dégage l’entrée, dit Maman, nous avons été ensevelis sous la neige.


    Natalie mit ses mitaines et ouvrit la porte. Un sentier montait en pente douce à partir de la porte, bordé de hautes parois de neige de chaque côté. Papa travaillait très dur à pousser la neige de côté à l’aide de sa pelle.


    — Presque terminé, dit-il. Je n’avais jamais imaginé tout le travail que peut représenter une chute de neige !
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    Natalie grimpa le sentier jusqu’à son père.


    — Merci, pour le foulard, papa. Il est vraiment très joli, dit-elle en lui faisant un bisou sur la joue.


    — Bien content qu’il te plaise. Alors, que penses-tu de la neige ? lui demanda-t-il en recommençant à pelleter.


    — C’est magnifique ! soupira joyeusement Natalie.


    Le ciel était bleu vif, et le soleil brillait entre les tiges de mûrier, faisant scintiller la neige. Elle respira profondément.


    — Et ça sent si frais et propre et neuf.


    Elle retira l’une de ses mitaines et toucha la neige. C’était froid, mais très doux. Elle en lança une poignée dans les airs et la regarda retomber en une pluie poudreuse. Attrapant un flocon sur sa langue, elle le laissa fondre dans sa bouche.


    — Ça goûte frais aussi. Et regarde ! s’exclama-t-elle en apercevant les traces de pas qu’elle avait laissées derrière elle. Je peux faire de jolis motifs de pas.


    Elle se mit à faire de tout petits pas pour que ses empreintes soient très rapprochées, puis de grands pas. Et lorsqu’elle sauta, ses pattes s’enfoncèrent dans la neige, faisant des trous profonds.
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    Sa mère ouvrit la porte d’entrée pour regarder dehors.


    — Ne devais-tu pas aller chercher Aimée ?


    — Oui, répondit Natalie, c’est juste que…


    Elle se cogna à une tige de mûrier, et un petit tas de neige lui tomba sur la tête, ce qui la fit rire.


    — Je n’avais jamais imaginé à quel point la neige pouvait être amusante ! poursuivit-elle.


    — Attends de faire de la luge, dit sa mère. C’est ce que j’ai préféré avant tout.


    — La luge, oui ! Je m’en vais chez Aimée maintenant !


    Natalie partit en courant jusqu’à Bout-de-Haie, laissant des traces d’un bout à l’autre du pré aux Primevères.


    Aimée était déjà dehors.


    — N’est-ce pas fantastique ! s’écria Natalie en se précipitant vers elle. Tout est si joli, et j’ai fait des traces et…


    Elle s’arrêta hors d’haleine, remarquant qu’Aimée enlevait la poussière et les toiles d’araignée d’un objet en bois.


    — Est-ce que c’est ta luge ? s’exclama-t-elle.


    — C’est bien ça, dit Aimée en faisant un grand sourire à son amie, tout excitée. Donne-moi un coup de main pour la nettoyer, puis nous pourrons aller glisser.


    Attrapant un chiffon, Natalie se mit à nettoyer la luge, frottant frénétiquement les toiles d’araignée collées dessous.


    — Ça devrait aller, maintenant, dit Aimée en donnant un dernier coup de chiffon aux patins de la luge. Nous irons plus vite avec des patins propres.


    Elle déposa la luge sur le sol.


    — À toi l’honneur, Nat, ajouta-t-elle. Je vais te tirer.


    — Merci ! dit Natalie en s’asseyant sur la luge.


    Aimée attrapa le cordon en tiges de chèvrefeuille et tira de toutes ses forces pour que la luge se mette en mouvement.


    — Waouh ! s’écria Natalie en agrippant fermement les côtés.


    — Tu penses que ça va vite… Attends de descendre une pente ! dit Aimée en riant.


    Elle partit au petit trot jusqu’à la maison de Florence, la luge glissant aisément derrière elle.
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    En chemin, Natalie observa tout autour le pré aux Primevères. Il paraissait complètement différent, sous la neige, tout étant recouvert d’un épais tapis blanc. Devant elle, elle constata que la neige avait été soufflée par le vent jusque sur la façade de Terriers-Bord-de Pré. Elle montait si haut que les fenêtres étaient presque entièrement recouvertes, et qu’on avait dû dégager un sentier devant chaque porte d’entrée.


    — Salut, dit Florence en ouvrant la porte de son terrier à la volée et en posant sa luge sur le sol. Allons au val des Digitales, c’est le meilleur endroit pour glisser. Nous irons chercher Éva en passant.
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    Le val des Digitales était déjà rempli de jeunes animaux, lorsque les quatre amies y arrivèrent. Ils dévalaient les pentes les plus inclinées du val sur leurs luges, criant d’excitation. Luc Épilobe et Matys faisaient une course, penchés en avant sur leur luge, l’un essayant de dépasser l’autre. Régis et Pierrot étaient en train de remonter la côte, tirant derrière eux la luge qu’ils partageaient.


    Natalie se mit sur ses pieds.


    — Merci de m’avoir tirée, Aimée, c’était une promenade bien agréable !


    — Reste là, dit Aimée, tu vas pouvoir descendre la pente en glissant.


    — Non, à toi de commencer, dit Natalie.


    Elle mourait d’envie de glisser, mais c’était plus juste de laisser Aimée commencer après qu’elle l’eut tirée pendant tout le trajet.


    — Tu en es sûre ? demanda Aimée. Ça ne me dérange pas du tout d’attendre.


    — Et moi non plus, dit Natalie fermement.


    Elles trouvèrent un endroit en haut de la colline et s’assurèrent que la voie était libre devant elles. Aimée sauta sur la luge.


    — Je suis partie ! couina-t-elle.


    Elle se poussa, prit de la vitesse et dévala la pente jusqu’en bas.


    — C’est à mon tour, dit Éva en filant derrière Aimée.


    — Tu peux partager ma luge, dit Florence. Elle est un peu plus grande que celles d’Aimée ou d’Éva.


    — Es-tu certaine qu’il y a de la place pour nous deux ? demanda Natalie d’un air dubitatif, car la luge ne paraissait pas très grande.


    — Bien sûr ! dit Florence, mais je vais m’asseoir en avant, sinon je vais me piquer contre tes épines.


    Elle s’assit sur sa luge, et Natalie se serra derrière elle.


    — À notre tour ! s’écria Florence. Pousse avec tes pieds, Nat.


    Natalie fit ce que Florence lui disait, et elles filèrent à toute allure sur la pente, prenant de la vitesse à mesure qu’elles descendaient.


    — Youppie ! cria Florence.
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    Soudainement, Natalie se sentit glisser vers l’arrière de la luge. Elle essaya de s’accrocher au manteau de Florence, mais pas assez rapidement. L’instant d’après, elle se retrouvait dans la neige. En rigolant, elle se releva et épousseta ses vêtements. Elle vit que Florence continuait à descendre la côte, tandis qu’Aimée et Éva attendaient en bas. Dès qu’elle fut arrivée, les trois se dépêchèrent de remonter vers Natalie.


    — Désolée, dit Florence. Est-ce que ça va ?


    — Oui, ça va. Est-ce que je peux faire un autre tour ?


    — Il va falloir se tasser encore un peu plus, cette fois, dit Florence comme elles se dépêchaient d’atteindre le sommet.


    Elle s’assit sur la luge, et Natalie se plaça derrière elle de nouveau. Déterminée à ne pas tomber une deuxième fois, elle enroula ses bras autour de la taille de Florence.


    — C’est parti ! dit Florence en poussant avec son pied.


    Elles dévalaient la pente, Aimée et Éva de chaque côté. Mais à mi-chemin, il y eut un gros craquement. La luge pencha de côté, projetant Florence et Natalie dans la neige.


    — C’était quoi, ce bruit ? demanda Natalie pendant que Florence l’aidait à se relever.


    Elles retournèrent la luge et virent que l’un des patins s’était détaché.


    — Oh, quelle malchance ! grommela Florence.


    Éva et Aimée arrivèrent en courant.


    — Que s’est-il passé ? demanda Éva.


    — La luge est brisée, dit Natalie.


    [image: BW_NWWonderland_p64.tif] 


    Elle était amèrement déçue de n’avoir pas pu glisser une seule fois jusqu’au bas de la pente, mais elle se sentait mal aussi pour Florence. Si elles n’avaient pas partagé la luge, le patin ne se serait pas détaché, car la luge n’était pas suffisamment solide pour deux passagers. Natalie serra la patte de Florence.


    — Désolée.


    — Ce n’était pas ta faute, dit Florence.


    Aimée se mit à genoux pour examiner le patin brisé.
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    — On ne pourra pas le réparer nous-mêmes, dit-elle d’un air lugubre. Il va falloir l’apporter à monsieur Ducharme.

  


  
    [image: BW_NWWonderland_CHAPTER1.psd]Monsieur Ducharme, le père de Matys, était ébéniste. On trouvait dans chaque maison du bois aux Jacinthes les meubles qu’il avait fabriqués. Mais l’hiver, il faisait aussi des luges et réparait celles qui se brisaient.


    Les amies se dépêchèrent de se rendre à son atelier, la Caverne du sous-bois, une grande salle souterraine qui sentait le bran de scie et la cire d’abeille. Des tables, des chaises, des armoires et des lits étaient bien ordonnés à l’intérieur pour attirer les acheteurs éventuels. Les amies trouvèrent monsieur Ducharme à l’arrière, peignant de jolies spirales dorées sur une magnifique luge rouge.


    — Wow ! s’exclama Aimée. Imaginez avoir une luge comme celle-là.


    — Juste un instant, les filles, dit monsieur Ducharme en levant les yeux. J’ai presque terminé.


    Natalie s’assit sur une chaise pendant qu’elles attendaient. L’atelier était bien chaud, après le froid de l’extérieur, et elle se sentait un peu fatiguée.


    Monsieur Ducharme déposa son pinceau.


    — Qu’est-ce que je peux faire pour vous ? demanda-t-il en souriant.


    Florence et Éva lui montrèrent la luge brisée.


    — Le patin s’est détaché, monsieur Ducharme. Pouvez-vous le réparer, s’il vous plaît ?


    Monsieur Ducharme examina la luge.


    — On ne peut pas réparer le patin ; il va falloir le remplacer, dit-il. Mais je crains bien de ne pas pouvoir le faire aujourd’hui.


    [image: BW_NWWonderland_p68.tif] 


    Je suis occupé à terminer cette luge, que j’ai promis de livrer demain.


    — Oh, zut ! soupira Florence.


    Elle aurait voulu que Natalie puisse bien essayer la luge avant de commencer son hibernation.


    — Je devrais peut-être plutôt en acheter une nouvelle.


    — Désolé, dit monsieur Ducharme. J’ai été si occupé à fabriquer les meubles pour la nouvelle maison de Victor et Alice Brouillard-Matinal que je n’ai pas encore eu le temps d’en construire pour l’hiver.


    — On va donc devoir glisser à tour de rôle sur les nôtres, dit Éva.


    — J’imagine, dit Florence tristement.


    — Ça ne te dérange pas de partager, n’est-ce pas, Nat ? demanda Aimée.


    Natalie ne répondait pas. Elles se retournèrent toutes vers elle et s’aperçurent qu’elle s’était endormie. Éva la secoua doucement.
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    — Hé, Nat.


    Natalie bâilla et se frotta les yeux.


    — Est-ce que la luge de Florence est déjà réparée ? demanda-t-elle avec espoir.


    — Non ; nous allons devoir glisser à tour de rôle sur les deux autres luges, dit Florence.


    Laissant la luge brisée à monsieur Ducharme, elles retournèrent dehors, au froid.


    — Faisons un combat de boules de neige, suggéra Aimée.


    Florence était douée pour le lancer des boules de neige, et elle espérait qu’une partie remonterait le moral de son amie. Elle prit une poignée de neige et la façonna en boule, puis la lança vers Éva, l’atteignant sur le bout de la queue.


    En riant, Éva lança une autre balle à Florence.


    — Manquée ! cria Aimée et sautant de côté.


    — Quel est le secret d’une bonne boule de neige ? demanda Natalie, impatiente de se joindre au combat.


    Florence lui fit une démonstration.


    — Il faut compresser la neige en appuyant fort, expliqua-t-elle. Sinon, la boule de neige se défait au moment où tu la lances.


    Natalie prit de la neige et la façonna proprement en boule. Comme elle se préparait à la lancer, l’une des boules de neige d’Aimée l’atteignit au bras. Rapidement, elle propulsa la sienne, qui frappa Aimée de front, laissant une barque blanche sur son manteau.


    — Je t’ai eue, Aimée, dit Natalie en rigolant.


    Elles lancèrent boule de neige sur boule de neige, se baissant et se jetant de côté pour les éviter, sortant du sous-bois pour s’avancer dans le pré aux Primevères.


    — C’est super amusant ! dit Natalie, essoufflée, en prenant une autre poignée de neige. Je vais devoir rester éveillée chaque hiver, à partir de maintenant.


    [image: BW_NWWonderland_p71.tif] 


    Florence fit une grosse boule de neige et la lança à Éva, qui se pencha de côté. La boule de neige siffla au-dessus de sa tête.


    — Manquée ! cria-t-elle.


    — Non, elle ne m’a pas manquée, dit une voix sévère derrière Éva.
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    Les amies se retournèrent vivement. Madame Thé-des-bois, l’enseignante de la classe des grands, époussetait la neige de son manteau.


    — Désolée, madame Thé-des-bois, s’étouffa Florence. Je ne vous avais pas vue.


    — Fais attention, à l’avenir, dit madame Thé-des-bois en repartant à grands pas.


    — Vraiment pas de chance, dit Éva une fois que l’enseignante fut partie.


    — Pas grave, dit Natalie. Elle aura tout oublié au printemps, lorsque l’école va recommencer. Et puis elle n’est pas notre enseignante, de toute manière.


    — Et si nous faisions autre chose ? suggéra Aimée. Comme retourner glisser, ou peut-être commencer à sculpter nos animaux de neige pour le concours ?


    Natalie ne savait pas laquelle des deux activités elle aimerait le mieux. Elle avait très envie de glisser jusqu’en bas du val des Digitales, mais elle adorait aussi fabriquer des choses.


    — Pourquoi ne pas commencer à faire nos animaux de neige ? dit Éva. Et nous irons glisser plus tard. Est-ce que ça convient à tout le monde ?


    — D’accord ! dirent-elles en chœur.


    — Je me demande bien quel sera le prix, dit Aimée. L’année dernière, c’était un magnifique cerf-volant. Vert vif avec des rubans et des boucles. C’est Sophie qu’il l’avait gagné.


    — Peut-être l’une de nous le gagnera-t-elle cette année, dit Florence avec empressement. Allons, commençons dès maintenant.
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    — Ça semble très amusant, dit Natalie avec excitation comme elles venaient de trouver un endroit libre près de Matys.


    Il avait déjà construit le corps de son animal de neige ; il travaillait maintenant à en façonner la tête.


    — Ton nez avait raison, au sujet de la neige, Matys, dit Éva. Bravo !


    — Merci. Quel animal allez-vous faire ?


    — L’une de nous pourrait faire une taupe, suggéra Aimée. Nous avions fait une magnifique statue de monsieur Lanoix, l’année dernière. Vous vous en souvenez ?


    Florence et Éva rirent.


    — Mais nous avons déjà fait une taupe, dit Florence. Je veux faire quelque chose de différent. Et toi, quel animal fais-tu, Matys ?


    — Un blaireau, répondit-il.


    — Il se peut que je fasse un hibou, dit Éva. Ils ont une tête plutôt ronde, alors je pourrais la faire à partir d’une grosse boule de neige.
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    — Mais si ton animal est trop facile à réaliser, tu ne gagneras pas, souligna Aimée.


    — Pourquoi ne faisons-nous pas des sculptures nous représentant ? suggéra Natalie.


    — Oh oui ! dit Florence en commençant à accumuler de la neige pour en faire un tas.


    Elles venaient à peine de commencer à faire leurs animaux de neige lorsque madame Passerose apparut, portant un panier de pâtés aux carottes.


    — Ah, vous voilà, dit-elle. Je m’en allais au val des Digitales, vous m’épargnez cette longue marche.


    — Merci, maman, dit Natalie.


    — Génial ! s’écria Éva en prenant un pâté. Merci, madame Passerose.


    — Nous participons à un concours d’animaux de neige, dit Natalie à sa mère. Il y a un prix pour le meilleur.


    — Bonne chance ! dit Maman. Je suis occupée, moi aussi, à préparer un festin d’hibernation pour demain soir. Papa a dit qu’il m’aiderait, mais il s’est encore endormi, continua-t-elle en riant. J’espère que vous pourrez toutes venir demain.
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    — Oui, merci ! répondirent les amies en chœur.


    Une fois que madame Passerose fut partie, les amies s’assirent sur une grosse branche et pigèrent dans le panier de pâtés encore tout chauds.


    — C’était délicieux, dit Aimée en brossant les miettes de son manteau lorsqu’elles eurent terminé. Je me sens maintenant bien au chaud à l’intérieur.


    — Profites-en ! dit Éva en riant. As-tu remarqué le ciel ?


    Pendant qu’elles mangeaient, des nuages noirs s’étaient formés, cachant le soleil.


    Dès qu’elle s’arrêta de parler, un flocon de neige descendit du ciel en tourbillonnant et se déposa sur le bonnet d’Aimée. Un autre atterrit sur la patte tendue de Natalie.


    — Est-ce que c’est un flocon de neige ? demanda-t-elle, fascinée.


    — Oui, répondit Aimée. C’est joli, n’est-ce pas ?
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    — Oui, comme de la dentelle.


    — Et froid, ajouta Florence en nouant son foulard plus serré.


    Elles retournèrent à leurs animaux de neige et travaillèrent sans relâche, construisant le corps et façonnant les bras, pendant que les flocons de neige voltigeaient et dansaient autour d’elles.


    Finalement, la neige arrêta de tomber, mais maintenant, la lumière du jour commençait à décliner.


    — Il va bientôt faire noir, soupira Natalie.


    Il lui restait tant de choses à découvrir avant de commencer son hibernation, mais les jours étaient très courts à cette période de l’année.
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    Elles firent quelques pas en arrière pour regarder les statues de neige des autres.


    — Nos statues commencent à prendre forme, dit Aimée. Sauf que ma souris des bois et ta lapine n’ont pas encore de tête, Florence, ajouta-t-elle en rigolant.


    — Et je n’ai pas encore fait mes oreilles d’écureuil, ni la queue, dit Éva. Et toi, Nat, comment t’en tires-tu ? La tienne semble être presque terminée.


    — J’ai fini, sauf les épines. Elles sont vraiment difficiles à réaliser.


    — Nous devrions revenir à la première heure, demain matin, dit Florence. Rencontrons-nous ici tout de suite après le petit déjeuner. Les juges prendront leur décision à midi. Nous devrions avoir le temps de les terminer avant.


    — D’accord, convinrent-elles.


    Natalie ne pouvait pas s’empêcher de bâiller en s’en retournant à la maison. Son père avait raison de dire qu’il était difficile de rester éveillé. Mais elle était contente d’avoir retardé son hibernation ; la neige était si magnifique ! Il lui tardait de terminer son hérisson en neige, et avec un peu de chance, il resterait suffisamment de temps pour faire encore un peu de luge le lendemain. Si seulement elle ne se sentait pas si fatiguée…
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    — Hariette a entendu dire que le prix était une robe confectionnée par madame Boutondor, dit Aimée avec excitation.


    Madame Boutondor était la couturière du bois aux Jacinthes.


    — Espérons que ce n’est pas Matys qui gagnera, alors ! dit Éva en riant.


    — Comment Hariette a-t-elle su, pour le prix ? demanda Florence.


    — Son amie Tasmina a entendu madame Boutondor parler d’une robe qu’elle allait coudre pour une occasion spéciale.


    Florence se mit à rire.


    — Aimée, Travaux d’aiguille Boutondor fait toujours des robes pour des occasions spéciales !


    Le visage d’Aimée s’affaissa.


    — Je n’y avais pas pensé. Quel dommage ! J’aurais adoré avoir une nouvelle robe.


    — Je suis certaine que le prix sera quelque chose qui plaira autant aux garçons qu’aux filles ! dit Florence. Nous devrions nous y mettre maintenant, si nous voulons avoir une chance de gagner.


    — Je me demande où peut bien être Natalie, dit Éva.


    — Sa hérissonne est presque terminée, fit remarquer Aimée. Peut-être a-t-elle décidé de venir un peu plus tard. J’imagine que ça ne sert à rien de rester immobile à ne rien faire au froid.


    Elles continuèrent leurs sculptures. Florence façonna une tête de lapin avec deux longues oreilles, puis la souleva pour la déposer sur le corps en neige.


    — J’ai presque terminé, dit-elle.


    — Moi aussi, dit Éva.


    Elle leva la tête et regarda de l’autre côté du pré aux Primevères. Toujours aucun signe de Nat.


    — Devrions-nous aller la chercher ? demanda-t-elle. Natalie ne voudra pas manquer la décision des juges.
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    Laissant leurs sculptures, elles partirent en courant pour se rendre à Mûrier-Douillet. Les rideaux étaient tirés, et la porte d’entrée fermée à clé. Aimée frappa à la porte.


    — Nat, es-tu là ? cria-t-elle.


    Il n’y avait pas de réponse.


    — Frappons et crions ensemble, suggéra Florence.


    Elle compta jusqu’à trois, puis elles se mirent à cogner à la porte et à crier le nom de Natalie de toutes leurs forces.


    À l’intérieur de Mûrier-Douillet, Natalie se réveilla soudainement. Quelqu’un l’appelait et frappait à la porte.


    Encore à moitié endormie, Natalie se tira du lit et traîna les pieds pour aller ouvrir la porte.


    — J’ai dû passer tout droit, dit-elle lorsqu’elle vit ses amies. Merci de m’avoir réveillée. Si vous n’étiez pas venues, je crois bien que j’aurais dormi tout l’hiver.


    Ses parents sortirent de leur chambre en bâillant.


    — Que se passe-t-il ? demanda monsieur Passerose d’une voix endormie. C’est la deuxième fois que je me lève, ce matin. Monsieur Cerfeuil est venu frapper plus tôt, mais j’ai pris les lettres et je suis retourné me coucher.


    — Je ne l’ai même pas entendu, dit Natalie.
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    — Viens vite, Nat ! cria Éva. Les juges vont bientôt commencer à évaluer nos animaux de neige. Nous devons aller les terminer.


    — Oh ! Je ne m’étais pas rendu compte qu’il était si tard ! s’exclama Natalie.


    Elle courut à sa chambre et s’habilla le plus vite possible, mais elle était si endormie qu’il lui était très difficile de faire obéir ses pattes.


    — Prête ! dit-elle en sortant finalement de la pièce.


    — Ton pull est sens dessus dessous, et ta jupe est à l’envers aussi, Nat ! dit Aimée en rigolant.


    — Ça ne fait rien, dit Éva. Personne ne le verra, sous ton manteau.


    Natalie enfila son manteau, ses mitaines et son foulard. Elle attrapa une barre aux noisettes en guise de petit déjeuner et courut pour rejoindre ses amies.


    Lorsqu’elles atteignirent le noisetier, Natalie se mit immédiatement à travailler sur son hérisson. Une fois que ses amies eurent fini leurs animaux, elles vinrent voir comment elle s’en tirait.


    — C’est peine perdue, dit-elle. Ces épines demandent un temps fou.


    — Ne pourrais-tu pas la transformer en renard ou quelque chose d’autre ? suggéra Éva.


    — Ça ne ressemble pas trop à un renard, dit Natalie en poussant un soupir. Mais ça ne ressemble pas à un hérisson non plus ; il n’y a presque pas d’épines.


    Soudain, Régis arriva en courant.


    — Les juges sont là ! cria-t-il à la ronde.


    Monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois arrivaient, se dirigeant vers les statues de neige.


    — Oh non ! grommela Florence. Madame Thé-des-bois est l’un des juges.


    — Qu’est-ce que ça fait ? demanda Régis.


    — Je lui ai accidentellement lancé une boule de neige, hier, soupira Florence. Je n’ai aucune chance de gagner.


    — Moi non plus ! s’exclama Natalie. Je suis bien loin d’avoir terminé.


    — J’aimerais pouvoir t’aider, dit Éva. Mais ce serait sûrement tricher, si tu ne faisais pas ta sculpture seule.


    — Au moins, les juges commencent par l’autre extrémité, dit Florence.


    Soudain, le regard de Natalie tomba sur le noisetier.


    — Hé ! Je pourrais utiliser les petites branches pour faire les épines.


    Elles coururent vers l’arbrisseau et cueillirent de minuscules branches, puis Natalie les inséra rapidement sur le dos et la tête de son hérisson de neige.


    — C’est génial, dit Aimée. Il n’en manque que quelques-unes à l’arrière du cou.
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    — Nous n’avons plus le temps, dit Florence. Monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois seront ici d’un moment à l’autre.


    Ils étaient à deux sculptures des leurs.


    — J’ai une idée, dit Natalie en retirant son foulard.


    — Que fais-tu ? dit Éva. On gèle !


    Natalie noua le foulard autour du cou de son hérisson de neige.


    — Voilà, dit-elle en se reculant pour voir l’effet d’ensemble. L’arrière de ton cou est caché, maintenant.


    Monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois arrivèrent près d’elles.


    — Bonjour, les filles, dirent-ils.


    Les amies firent un pas de côté, et fixèrent les juges avec inquiétude pendant qu’ils faisaient le tour de leurs sculptures, les examinant sous tous les angles.


    — J’espère que l’une de nous va gagner, chuchota Aimée.


    — Moi aussi ! dirent les autres ensemble.


    — Voilà, c’étaient les dernières, dit madame Thé-des-bois.


    Elle se pencha vers monsieur Lanoix et lui dit quelque chose à voix basse ; il acquiesça d’un signe de la tête.


    — Venez par ici, tout le monde, dit monsieur Lanoix en haussant la voix.


    Tous les jeunes animaux se rassemblèrent autour des juges en les regardant avec espoir.


    — Le gagnant du concours de cette année est le hérisson de neige, annonça monsieur Lanoix.


    — C’est toi, Natalie ! couina Aimée en dansant de joie autour de son amie.


    — Nous avons adoré le foulard, dit madame Thé-des-bois. Et les épines en brindilles. Très réalistes !


    Monsieur Ducharme apparut derrière une congère. Il tirait la magnifique luge rouge et or que les amies avaient vue dans son atelier.


    — Voici ton prix, dit monsieur Lanoix.


    — La luge ? s’étouffa Natalie.


    — Tout à fait, dit monsieur Ducharme en faisant un énorme sourire.


    Natalie fixait la luge du regard, arrivant à peine à croire que c’était vraiment la sienne. Elle avait espéré retourner glisser, mais elle ne se serait jamais attendue à le faire sur un si magnifique équipage.


    — Merci ! s’exclama-t-elle. Elle est parfaite ! Et suffisamment grande pour Florence et moi.
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    Elles filèrent devant un buisson enneigé au bas de la pente avant de s’arrêter en dérapant.


    — Est-ce que ça valait la peine d’attendre ? lui demanda Florence pendant qu’elles remontaient la pente en tirant la luge à deux.


    — Sans aucun doute ! dit Natalie.


    Tout ce qu’elle avait fait avec ses amies ces derniers jours avait été génial, mais faire de la luge était ce qu’elle préférait. Et encore davantage de partager sa propre luge rouge et or si magnifique avec une de ses meilleures amies.


    Bien trop tôt, le ciel commença à s’assombrir, et les autres lugeurs repartirent vers leurs maisons. Natalie bâilla.


    — Il est temps pour moi d’y aller aussi. Je ne voudrais pas tomber endormie pendant le festin d’hibernation de maman.


    — Faisons un dernier tour, suggéra Éva.


    Le val aux Digitales était presque désert, lorsque les amies mirent leurs luges en place au sommet de la colline.


    Natalie s’assit sur la luge derrière Florence, et elles se poussèrent pour glisser jusqu’au bas de la pente, le vent faisant ébouriffer leur fourrure. Aimée et Éva partirent en même temps, mais furent vite dépassées, alors que la luge de Natalie gagnait de la vitesse.


    — C’est donc la fin de mon hiver, dit Natalie tristement en atteignant le pied de la côte.


    [image: BW_NWWonderland_p93.tif]— Resteras-tu éveillée quelque temps l’hiver prochain aussi ? demanda Éva lorsque sa luge dérapa pour s’arrêter à côté de Natalie et de Florence.


    — Bien entendu ! dit Natalie en bâillant la bouche grande ouverte. Venez, il faut maintenant partir.


    Tirant leurs luges, elles se dépêchèrent de traverser le pré aux Primevères.


    — Tu peux utiliser ma luge pendant que j’hiberne, si tu veux, Florence, dit Natalie.


    — Wow ! Merci, Nat !


    Lorsqu’elles arrivèrent à Mûrier-Douillet, la mère de Natalie ouvrit la porte.


    — Entrez, tout le monde, dit-elle. Bienvenue à notre banquet d’hibernation.


    Elles s’entassèrent dans le séjour confortable. La table était dressée de petits gâteaux ronds en forme de boules de neige saupoudrées de sucre glace, d’assiettes remplies de sandwichs et, au centre, d’un gâteau au glaçage à motifs de flocons de neige.


    — Miam ! Miam ! dit Aimée, les yeux écarquillés.
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    — Nous faisons toujours un grand repas, avant d’hiberner, dit Natalie. Mais celui-ci sera le meilleur, parce que vous êtes toutes là pour le partager avec nous.


    À peine la nourriture fut-elle toute mangée que Natalie se remit à bâiller.


    — Désolée, dit-elle. J’arrive à peine à garder les yeux ouverts.


    — Tu devrais aller au lit, ma chérie, dit madame Passerose.


    Natalie embrassa son père et sa mère, et se dirigea vers sa chambre.


    — Dors bien, lui lancèrent ses parents.


    Natalie mit son pyjama et grimpa dans son lit.


    — Je me suis vraiment bien amusée, dit-elle d’une voix endormie en se pelotonnant sous son épais duvet.


    Ses amies la recouvrirent d’une couverture supplémentaire et la bordèrent bien serrée.


    — Es-tu bien au chaud ? lui demanda Florence.


    Pas de réponse.


     


    — Nat ? fit Florence en se penchant vers elle. Elle s’est déjà endormie, chuchota-t-elle.


    — On se revoit au printemps, Nat, chuchotèrent-elles ensemble avant de sortir sur la pointe des pieds.


    — Natalie va teeeellement me manquer ! dit Aimée comme elles traversaient le pré aux Primevères encore une fois. Mais je suis heureuse qu’elle ait réussi à rester éveillée suffisamment longtemps pour jouer dans la neige avec nous.


    — Elle a fait de cet hiver un hiver spécial et amusant, dit Éva.


    — Tout à fait ! convint Florence. Notre plus merveilleux hiver ![image: BW_NWWonderland_p96.tif] 
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